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^ P E 8 MODESt 

? & t i r C O V K M R H S 8 S D&MRS p a u î l LOU» l e s c i n q j o u r « , 
hoi t Grâvui'Câ pur ixiois, dant six i'eprv&«oUn| drii cosliixaci de f c i a m « , 
one (let c o s t u m o d^boiniae » n n e de$ chapeaux , bonne t s e l coi l luie«. 

(pour troii mois 9 

pour six mois xb 
( pour Taonce 3 6 

5 o ccot . de plot p«r Incnestre, poor les depârUmens. 
I f r . tti, {tour r«Uac iger . 

0 0 A f A l t l » , 
AQ Bureau du PsYct C o v i i t i i i DKS D A B I » , Doulrvarl des Ualieos, 

N* 9 L» près le Passage de TOpvra, oia doivent étn adrvssvs^yranc 
J e port, les lettres , envois d'argent <1 demandes d'abonoemeot . 

I^s abonnecuens datent d u 5 ou da dO de chaque moi s . 
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M O D E S 

A r bal d e la cour on a r e m a r q u e plus d e goi^t q u e d e 
s p l e n d e u r dans les to i le t tes . Les f l e u r s , les p l u m e s et les b i -
joux d e fan ta i s ie s e m b l a i e n t avoir é té p r é f é r é s a u x d i amans . 
La re ine por ta i t u n joli b e r r e t o r n é de p l u m e s b l anches ; les 
p r i n c e s s e s } des c o u i ^ n n e s de roses posées ho r i ion ta l emen t 
sur le f r o n t . 
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Dix-huU eenU personnes avaient été invitées; on dansait 

dans cinq salles différentes. Un couvert était magnifiquement 
^ervi ; quatre cents personnes s^j remplaçaient successivement 

— Parmi les plus jolies toilettes vn distinguait des robes 
en gaze hlancbe à larges raies d'or ou d'argent ; elles étaient 
garnies d 'une haute blonde relevée en feston par une grosse 
rose entourée d 'un feuillage d'argent. Les coiffures qui a c -
compagnaient ces toilettes étaient composées de diamans et 
de branches d'or ou d 'argent , selon le tissu de la rube. 

— Les bals donnés à l 'Opéra , à la cour et chez plusieurs 
personnages morcjuans, semblent avoir stimulé plus que 
jamais le goût de fc légauce ; plus que jamais les femmes 
paraissent prendre plaisir à préparer leurs toilettes , à tour— 
menter couturières, coifleurs, bijoutiers, et offrant ainsi 
d'amples moissons à nos remarques y nous livrent pour tout 
Vbivcr l'énumération des costumes les plus variés et les mieux 
entendus. 

Rassemblan t ainsi les obs(»rvations saisies de p a r t et d ' a u t r e , 
nous ci terons les ensembles de toilettes qui p e u v e n t être f a c i -
l emen t imites ou modif iés > selon Timpor tancc des o rnemens . 

COSTOMES DE »AL. — U n e robe en tul le t i n i , ayant a u -
dessus de l 'our le t une gu i r l ande de bouque ts de l iUs sépare 
par des b ranches de feuilles d ' a rgen t ; corsage d rapé ; r e i n -
tu rc lilas b rodée en a rgen t . Sur le f ron t u n e guir lande de 
lilas et de branches de feuil les d ' a rgen t . 

— U n e robe en gaze aréopbane en a rgen t , garnie d ' u n 
ruban gaze h lanc et argent posé en z i g - z a g ; à chaque pointe 
d e c e zig<-zag un nœud du même ruban . Coiffure en plumes 
blancbes ; b a n d e a u , collier et bouclcs-d 'orci l les en pierreries 
ver tes . 

U n e robe en gaze pouccau , garnie d 'uuc blonde relevée 
sur u n côté à i a hauteur du genou par trois branches de perles 
réunies sous >jne griffe de diamans. Bandeau de perles et 
aigrettes de diamans dans les cheveux ; pa rure du même 
genre . , 

— U n e robe en crèpe b l e u , garnie de deux rangs de dents 
de satin arrondies , bordées d*une petite b londe , et r e t o m -
bant jusqu'à moitié de l 'ourlet ; le» manches courtes éga le -
ment enchûssées dans un double rang de pointes garnies de 
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blonde. S u r l a tète unegu i r l and« de marabouts blancH entre* 
n)élée dc íleurs bleues. Parure en perles et turquoises. 

— Une robe en tulle r o s e , garnie de plumes blanches pla-
cees do manière à former un feston contrar ié ; corsage dropé 
ñxé au milieu pa r une agrafe en diamans. Pour coi f fure , 
bandeau de d iamans , petites plumes blanches placées en cou-
ronne oblique et se terminant par une gerbe en diamans. 

Une robe de gare claire à raies sat inées, rose sur fond 
b lanc , garnie au-dessus de Tourlet par trois rangées de tulle 
uni tombant en tuyaux ; chaque rangée, de la hauteur de trois 
doig ts , tombait sur la tète de la rangée de dessous. Le cor--
sage était entouré d 'un petit schall recouvert également par 
trois rangs de tulle à tuyaux. La fraichciu* de ce genre de 
garni ture était admirable . Pour coiflure des plumes roses et 
une parure dc perles. 

— Les robes de bals ont les ourlets bien moins hauts que 
l 'année dernière . Beaucoup de collets , recouverts dc tulle 
p l i ssé , remplacent autour du corsage les mantilles de blonde. 

XotLETTES DE SOIRÉES. — U n c r o b e d c velours v e r t , ayant 
au-dessus de l 'ourlet une broderie d 'or en re l ief , r ep ré sen -
tant de gros anneaux enchaînés l 'un dans l ' au t re ; sur les 
manclies courtes étalent de superbes pagodes en blonde qui 
tombaient plus bas que les coudes. Pour coiffure une gu i r -
lande d'épis verts mêlés d 'épis d 'or . Un collier et des 
boucles^ 'ore i l les formés d 'un feuillage^émaillé vert d*oij tom-
baient des petites grappes d 'or . 

— Une robe en cachemire cer ise , ayant au-dessus de 
l 'ourlet un chef d 'or de deux pouces dc large ; u n chef moins 
large entourai t le tour du corsage à la greaiue et le bas des 
mancherons ; longues manches dc blonde. Grosse chaîne 
d 'or sur le c o u , et chaînes entremêlées dans les coques des 
cheveux. . 

— U n e robe dc satin blanc , garnie d« b londe ; manches 
et mantilles de blonde ; écharpe en gaxe ponceau brodée en 
or . Petit chapeau de velours ponceau , orné dc torsades d 'or 
et d 'un bouquet dc plumes blanches. Chaîne d 'or avec camée 
a u milieu sur le f r o n t ; parure en camées. 

— Les manches , soit en b londe , crêpe ou gaze , se font 
également très-larges ou t rès-é t roi tes , depuis le poignet jus-
qu 'au coude. Ces dernières sout quelquefois ornées de nœuds 
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ile rubans ailachés à deux doigU de distante depuis la saigner 
jusqu'at) poigne t< 

COSTUMES DE FANTAISIE. — U U seul costume un peu é t r an -
gCT s^était fait remarquer au milieu do tant de costumes réunis 
à rOpém. C'était celui d 'une jolie Brésilienne qni l 'avait 
rcru en present d une de ses amies , jetme religieuse du cou-
vent de Destenvf célèbre par les plumes en fleurs qti'on y 
fabriq\ie. La robe en blonde Chantilly avait une garni ture 
formée du plumage d 'une foule d'oiseaux des tropiques ^ tels 
que les araras^ guara y perroquet, calmgay etc. Ces plumes 
disposées en fleurs artificielles étaient garnies d 'un feuillage 
vert nuancé du plus charmant effet. Une espèce de petit c h a -
peron des mêmes plumes mêlées de pierreries. Beaucoup d e 
diamans sur le cou. Une jupe très-courte cl des bas de soie 
blancs brodes en argent mat et b r u n i , donnaient À cette toi-
lette une originalité toute piquatktc. 

Buoux.—La plus jolie garniture quf^ Ton ait vue cet hiver 
e s t e n topazes bri i lées, enchâssées dans <les diamans. Le 
peigne se sépare en cinq ou six branches de ficurs montées 
avec une légèreté admirable , et destinées ii former la coiffure. 

—'Los émaux ont toujours une grande vogue. Des plaques 
d 'émuux, dans lesquelles sont incrustées des perles et des 
pierreries, forment les garnitures les plus recherchées. Ou 
porte des boucle s-d'orci Ile s formées de cinq poires d*émail de 
diverses nuances. D'autres qui n'ont qu 'une seule petite p l a -
q\)c carrée émaillée noî ie , au milieu de laquelle est un rubis 
ou un diamant entouré de perles fines. 

— Les chaînes les plus nouvelles sont composées de carrés 
d'émail retenus par une boule ou un anneau d 'or . 

— On porte hcaxicoup de bagues à la chei>aiière en émail 
avec un gros brillant au milieu. 

— On voit aussi des girandoles en pierreries de cinq ou 
six nuances entremêlées ensemble. 

— Pour coiffure on fait des branches de fleurs émaillées 
imitant exactement les fleurs. Les roses , les pavo t s , les 
fleurs des champs cl leur feuillage y conservent tonte l eu r 
niture. Ces branches placées sur les cheveux y sont d 'un effet 
charmant. 
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P A J I T A . 

( S U I T S . ) 

Chaque jour Pajita se rend À Tendroit où de loin elle a 
aperçu Autonio pour la dernière fois. Elle regarde le c i t ron-
nier ; il captive tous ses soins ; elle est t e n d r e , elle est s u -
perst i t ieuse, cl il lui semble que la vie de son amant soit 
attachée h celle de l 'arbre. Elle va à la source voisine, elle y 
puise de l*eau et vient la répandre autour de l 'objet de sou 
inquiète sollicitude. La m a d o n e , la fontaine qui lui prête son 
secours , sont tour—à-tour visitées par elle. La dévotion et 
l 'amour ae partagent le cceur de la jeune Rile, et lorsqu'elle 
fait passer entre ses doigts les grains de verre de son chapelet 
elle soupire le nom de son amant en même tems q^i'elle m u r -
m u r e San c ta Maria. 

Quelquefois elle croît voir entre les rochers les plis d ' u n long 
manteau brun , elle entend des pas précipités comme ceux du 
voyageur q u i , apercevant le toit dc sa chaumière , espère 
revoir sa vieille mère et celle qui eut son premier amour . 
Paj i ta se lève émue, mais c'est une illusion de son cœur . An to -
nio ne revient p a s , on s 'a larme. Son amante regarde te 
ci tronoier , ses rameaux sont toujours verts, ses fleurs toujours 
belles ; elle se r a s s u r e , regarde le chemin pa r lequel il s 'est 
éloigné et d i t : Il reviendra . Bien du tems s'est écoulé, q u e l -
ques-uns de ceux qui par t i rent avec Antonio sont r evenus ; 
mais il no les accompagnait pas. Le citronnier l a n g u i t , ses 
feuilles j aun issen t , dessèchent et tombent ; l 'espoir s 'éteint 
chaque jour dans le cœur dc Paji ta. Elle cherche à ranimer 
son a r b r e ; mais ses soins sont infructueux et le bruissement 
des feuilles sèches qu'elle foule à ses pieds va f rapper son 
c œ u r , comme un pressentiment funeste . 

Un soir, elle est restée t a rd ; elle revient lentement , accablée 
par une inquiétude cruelle. Un orage se p r é p a r e , et le vent 
brûlant du midi ramène la chevelure noire de la jeune fille sur 
son visage. Tout—à-coup elle s ' a r r ê t e , elle a entendu un éclat 
d e r i r e semblable à celui q u i , peu de jours avant le départ 
d 'An ton io , a f rappé son oreille. « T o n amant ne reviendra 
pas , » dit une voix rauque et sauvage, et à la lueur d 'nn éclair 
Paj i ta a reconnu la Gitana. Agitée par une affreuse pensée 

m A S 1 l'f -JHÎ^' É w 

là & 

u > 'ùâi 

Ptî «vri 

. m i 

•'À- -

Ayuntamiento de Madrid



t: 

f 

- f 
i > 

•5 II 
' t i. 

s 

54 
qu'elle tremble d 'approfondir elle presse sa m a r c h e , et en t re 
chez la mòre d'Antonio. Elle voit un anneau d ' a rgen t ; c 'est 
celui qu'elle a donné le jour qu'elle reçut u n premier baiser. 
Sur une table, sont jetés, une résille et le long manteau brun 
qu'elle at tendait . Un cri étouffe s 'échnppe de sa poitrine : 
« Jl ost m o r t , » s ' éc r ic - t -e l le , et les larmes de la mère lui 
apprennent qu'elle a dit vrai. Elle porte l ' anneau à ses lèvres, 
et s'eikvoloppant de la résille qu 'el le a tissue e l l e - m ê m e , elle 
sort précipi tamment . 

Il règne une obscurité ef f rayante , in terrompue seulement 
par la lueur vive et rougeâtre des éclairs. Les coups de t o n -
nerre se succèdent avec rap id i t é , et ce bruit terrible et m a -
jestuqnx est répété par l 'écho des montagnes . 

L 'eau tombe pa r torrens : les sentiers que l 'Arrièro ,par^ 
courait le matin en c h a n t a n t , sont changés en ravins profonds 
et dangereux. Le vent s 'engouffre dans des défìlés étroits et 
siffle avec violence; le tonnerre g r o n d e , les éclairs br i l lent , 
la grêle f rappe les rochers avec force > et par intervalles la 
cloche d 'un couvent se fait e n t e n d r e , comme pour apprendre 
nu voyageur égaré que là est un abri contre les orages de la 
n a t u r e , que là aussi est u n refuge contre ceux d u cœur« 

Paji ta n 'en tend rien > ne voit r i e n ; elle i>e sent que son 
coüur^ et un instinct d ' amour et de désespoir U conduit i la 
madone . Un éclair lui fait apercevoir le c i t ronn ie r ; elle se 
p r ^ i p i t e , elle l 'embrasse. 0 mon Antonio! s'écrie—t-ell^. 
E l le tourne ses regards vers la Vierge à qui elle ronfia ses 
e spérances , qui reçut ses vceux; elle n 'a plus rien à deman« 
d e r . Santa Mar i a ! mon Antonio! dil-cl lc encore une fois. 
L 'écho a redit ce dernier accent de la religion et de l 'amour » 
mais Pajita ne l 'a pas en tendu . 

Le lendemain Pajita ne parut po in t , on la chercha long» 
tems t enfin on trouva, au pied du ci tronnier , le corps inanimé 
de la j eune fil le; le vent avait chassé sur elle les feuilles dont 
il avait dépouillé l ' a rbre . 

h a madone et la ' .fontaine subsistcftt encore; maïs Paj i ta , 
Antonio et le citronnier ne sont plus depuis bien l o n g - t e m s . 
Les plantes sauvages de la montagne croissent sur le ter tre qui 
couvre la j eune fille, la croix qui y fu t plantée est déjà c o u -
verte de mousse, et le vcttt dc bien des orages l'a inclinée vers 
la terre. N. DE B. 
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M É L A N G E S , 

Diorama dôNatfarin.^Oa n ' a certainement pas fait encore 
une application plus originale de la peinture en páaorama que 
dans celle qui offre en ce moment la représentation du combat 
de Na\>arin. Outre celle innovation, dont l'effet ne saurait dire 
décr i t , les inventeurs de ce panorama ont imaginé de faire 
monter successivement les spectateurs dans les différens étages 
du vaisseau U Scipmn On ^e trouve d*abord près d une ba t -
terie de Irente-six pièces, à Textrémllé de laquelle on aperçoit 
une partie de l 'équipage occupée à arrêter l 'Incendie que cause 
un brûlot. Bientôt on monte un petit escalier au baut duquel 
est Tcntrcpôt. Là on peut parcourir R É E L L E M E N T la cbambrcdu 
commandant, cl la petite galerie armée de canons qui la p r é -
cède. EnGn^ un troisième escaber mène jusqu'à la dunette du 
Supioriy d'où Ton découvre alors tout le pont du bât imcnl; et, 
au—delà et de tous les côtés , le combat naval et les montagnes 
qui entourent la baie de Navnrin. A ce moment Tattcnlion est 
entièrement attirée par la représentation de ce combat terrible 
qui eut lieu sur une mer'si calme, sous un ciel si pur , et dont 
le souvenir vient d 'èlre mis en actfon avec un si rare t.ilcnt |)ar 
M. Langlois, auteur de ce panorama , et l 'un de nos peintres 
de bataille les plus disüngués. 

— Au com m concernent de ce mois , les dames et les jeunes 
élèves de la maison d'éducation des (illes des membres de 
l 'Ordre de la Légion-d 'Hon n eu r , établie à Sa in t -Denis , ont 
fait bommage au Roi el à son auguste famille de divers o u -
vxagcs de b roder ie , de tapisserie et de pe in tu re , qui par le 
choix et la variété des des^lus y ainsi que par la perfection et 
le fini du travail, feraient honneur aux meilleurs artistes dans 
ces diiférens genres. 

LL. Ml^I. ont accueilli avec leur affabllilé naturelle cet 
hommage qui leur a été oftert par M*'* la surintendante et la 
première inspeclrice de la maison i LL. MM. leur ont fall 
l 'honneur de les admettre à leur table, et ont promis de vcnir^ 
sous peu de jours« honorer de leur présence cet établissement 
si digne de leur attention. ^ 

— A la vente de diHerens objets appartenant à M** la d u -
chesse de Berry, on a remarqué un superbe costume de g rand-
prélre pe r san , du travail le plus précieux. L'annonce d 'un 
bureau ayant appartenu à Louis X I V , avait aussi attiré beau-
coup de curieux. 
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— On a confectionné d e m i è r c m e n t , pour un des salons du 
Pa l a i s -Koya l , un meuble en aca jou , garni en tissu de crin 
noir et orné dc targes bouquets do roses , pavots et jacinthes 
peintes à l 'huile au moyen d ' u o procédé nouveau qui r end ces 
fleurs inaltérables : l 'effet en est charmant . 

— Un des luxes des salons modernes est dans la richesse 
des crochets dorés qui ret iennent les r ideaux au lieu dVm-
liasses. Ces crochets, plats et larges de quatre ou cinq pouces, 
sont ornés de riches dessins en bosse : ils maint iennent pa r f a i -
t ement les plis des r ideaux. 

— Les orchestres dirigés par Tolbecque sont les seuls que 
la mode admet dans les salons de baut style. 

Les premiers bals masqués ont eu l i e u , c i ils ont été 
aussi insignifians qu'ils le sont ordinairement à leur début . 

— Depuis que les bals et les fêtes ont repris faveur dans 
la capitale» il n 'es t sorte de recherches que le goût n ' invente 
pour a jouter quelque éclat aux plaisirs. On veut plus qtie des 
jolies toilettes, des salons r ichemens d rapés , des gradins r e -
couverts de somptueux tapis ; on veut que dès l 'approche même 
de rhô te l consacré à quelque fête bril lante u n aspect de luxe 
e t de f ra îcheur plaise par avance à l ' imagination, et dès les 
premières marches de l 'escalier, on doit être entouré de glaces, 
de lustres et de buissons de fleurs. Ce dernier o rnement sur -
tout , est devenu une nécessité pour toutes les maisons où l 'on 
reçoit avec quelque élégance. On a compris ce charme d e 
faire arr iver p a r des bosquets fleuris aux salous qui offrent 
touÂ les plaisirs de Thivcr. Parmi les artistes qui ont su donner 
à ces plantes une vérité et un éclat qui rappelleut tant les 
charmes du printems, nous citerons surtout M . Dur ieux , fleu« 
riste, rue d nnghien , n® i S . Pa r u n c méthode toute par t i cu-
lière il enseigne l 'art de faire des fleurs en t r è s - p e u de tems^ 
et en vingt-cinq lecous, il peut app rendre à imiter p a r f a i t e -
ment toutes les fleurs de nos jardins . Ce joli ta lent est u n 
attrait qui r ecommande , plus que tous nos éloges, le profes-
seur que nous anooncons à nos abonnés et qui est digne dc 
toute U conGancc publ ique . 

— P A T E DE SAXSST. Le froid de cette iernaine DOUS fait un devoir 
d^annonccr, à nos aimables lectrices, U P^te de Saissy. Rien n'estpla« 
adoucimnl ni plu» agréable que celte préparation oui dispense le» 
femtnes c!e charger leursmaios de gant» gras petidant pluilturs heures. 
La P4te de Sais»y, que Dou$ avons vu Rgorer sur beaucoup de lavabo, 
sera avaat peu la seule préparation dont Tes femmes voudront se servir 
pour leurs mains. On ne la irou^e que cbct rinventeur, rue Itichclicu 
n^ 61. 

y^ ee tiuméto est jointe la ptanche 7$!. 

— Impiiverte d« Dojipir-Dvpfti, roe 5aiiil-L«uis, , au Hvi t -
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